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(qtJ'ai besoin, pour la circulation du Fantasque à Montréal, t'un agent qui s'en-gage a rendre coimupte régulièrement et à faire remise ponctuelle (les sommes qu'il
pourrait percevoir..

ComitC qwt ic poleéC Ûe 1os ( in iucia relâche
et nous lient l ceye a re Ss.

Les reglements de la police ne font chaque jour que croître et embellir. C'est
réellement un charme que d'entendre proclamer et d'étudier les progrès rapides
que nous devons à cette séduisante institution. Il est des villesqui célèbrent lesaméliorations qu'opèrent chez elles les personnes chargÔes de ce soin ; qui s'énor-
gueillissent des nouvelles constructions d'utilité<'agrément publics; qui vantent
leurs promenades, leurs marchés, leurs rues propres et illuminées, leurs fontaines,leurs jardins ou leurs palais, toutes choses dont on se lasse bien vite et qui, ne
s'obtiennent que par de longues années de travaux et de dépenses. Mais la ville
de Québec est bien autrement favorisée ; elle subit GaA\TIs des distraCtiOns beau-
coup plus variées, plus fréquentes, plus rationnelles : la police vait à etle seule
tout ce qui se peut imaginer d'admirable ; en efl'et, qu'est-ce par exemple qu'unepromenade, où l'on va perdre un tems précieux à s'ennuyer solitairement, en
comparason dela police qui dirige si habilement la marche du moral et lu phy-siqiele ta bénignissime population québecquoise, en comparaison, dis-jede cette
tres-chère qui veille si tendrement à ce que les hommes aillent, sur nos chemins,au galop, et les chevaux au pas ? Qu'est-ce qu'un inarché, en comparaison d'un
bureau de police où l'on peut trouver tout ce qui peùt flatter mème le plus man-

gout (je ne parlepas de l'odorat) étoffes, légumes, chair inhumaine et dindes
.a foison ? Quest-ce, je vous prie, qu'une rue propre :et illuminiée, en compa-
raison d une ville bien policée comme la nôtre : Nev York; par exemple, laVenise americaine, vante bien haut ses fanaux d'où le gaz brillant répand des
flots de clarté et messieurs les cochons y circulent librement; tandis qu'ici nos rues
sont, durant la nuit, dun beau noir d'ébéne et les hommes de police y errent gri-
vementct sans gène juste comme les séduisants qiadù upèdes ci-dessus: n'ya-t-il
pas compensation ? Qu'st-ce, je vous prie qu'une fontaine,' qui ne donne que de
l'eau claire, en comparaison de cette aimable institution qui abreuve le public
de flots de loyauté, de fidélité, et de mille aiutres choses qun'on ne dit point mais
dont chaque citoyen gofûte à satiété ? Qu'est-ce qu'un jardin, qu'est-ce qu'un
palais e--tin, auprès de Ihôtel que sa gracieuse I\lajesté tient on réserve pour-
ses mgrats sujets et que les féaux policehomimîes se clhamgent de peupler :
jardins, palais sont futiles choses, coûtent au peuple d'immenses travaux, etd'intarissables sueurs ; d'inutiles bouquets ornent les uns, le paresseux courti-
sans remplissent les autres, au lieu que la patate se cultive et ront dans les
palais de la police et qu'on y fait vivre généreusement le peuple à ne rien faire.
tieureuse, mille fois leurenie, l'ingrate et malheurelise ville de Québec.
Atire félicité : si vous sortez le matin, n'est-il pas bien agréable de voir chaque



LE FANTASQUE. H

coin de rue décoré d'une nouvelle et brillante-afiche, surmontée des arnes royhIes,
par laquelle vous apprenez que s'il vous prend fantaisie d'aller,à Lorette étudier
la nature primitive, vous serez arrêté comme vagabond et plongé tout- vif dans la

geole pour apprendre à vous contenter des beautés de la-civlisation. Puis .c'est
une vraie économie.dejournaux. Au lieu (le payer cher pour-apprendre des
fausses nouyelles, il vous est loisible d'en savoir Gna ris de véritables qui ne sont,
hélas ! que trop authentiques.. Cela change tous les jours, et c'est là le beaude
la cliose. Aujourd'hui vous apprenez qu'il, ne sera point accordd delicences
d'aubergistes à ceux qui ne pourront. montrer cinq paillasses.' Les inspectems
chargés de cet examen sont naturellement (les hommes de police, gens pour qui

trenverser le proverbe de l'écnture et avouer " qu'uls ne voient point lá
paille qui est dans le LIT de leur prochain, mais qu'ils sentent bien les pou....'rnEs
qui sont dans le leur." On dit que cette visite inattendue deîla police, a mis' la
ruce à l'oreille de presque .tous les aubergistes chez qui elle a eu lieu ; on' craint.
qu'ils n'en soient piqués.. Puis c'est une ordonnance du chefqui apprend aux cita,
dins qu'il est dendu de chasser la per'drix pendant un certain tems ; ordonnance
qui eût eu beaucoup d'efficacité si, ;au lieu (le l'afficher dans nos rues on 'eêt ph-
cardée sur tous les chênes des forêts, dici à la baie d'IIudson ; ou bien, ce qui eût
été beaucoup plus ,simple, on aurit dû expressment enjoindre. aux.perdrix,
outardes, dindons, oie sauvages et canards, d'abandonner soudain'ment le pays,
sous peine I'être condamnés à deux mois de travaux forcés. nLa mise en' force
d'un tel règlement e't" fort (liverti les hommes de pol., puisque pour cela il eût
faIle les envoyer promener. Puis c'est une loi pour les charretiers, puis pour les
poissons, puis pour les regrattiers, etc. etc. etc.. Jusqu'ici toutes ces;- choses ne
mue toucheraient que fort peu, attendu que je n'eus jamais rien (le commun ,avec
les regrattiers qui font le monopole dus vivres, attendu qne les éditeurs, et particu,
liremnent ceux (le ma trempe, font assez rdimairement carême, l'aunée dur.int,
sans le luxe du poisson ; attendu enln que je suis privé d'un Bucépbale h, faire
ca'racoler das nus rues ou dun Rossinante à y stationner. Aussi est-ce' pour
cela que je ne me suis jamais plaint directement de la police, vu qu'on ne con,
'patit bien qu'aux maux qu'on a souleris.

Mais voila que tout-à-coup le vénérablissime coUps," non content d'avoir
tourmenté tout le inonde, y inclus les chevaux vivants, les poissons morts et les
regrattiers à l'agonie, vient me jeter le dévolu de sa malfaisanca, ie toucher
au vif et paralyser conplètemeut- mon industrie. C'est à n'y plus tenir ;, aussi
est-il fort heureux pour le gouvernement que j'aie fait veu de loyauté, sans cela
je me déciderais pour lfdélits, entraînant sas doute. avec moi tout ce qu'il
y a dlans, le Canada d'esprits r'aisonnables, et surtout de tètes et de coeurs féminins,
au risque même d'encourir la disgrâce de' messieurs les estalers. Or il faut' que
vous sachiez, gens 'du monde, qu'il est désormaiS DFENDU DE FLANcEn ET DE
s'Àne-reT nAzs i.cs nuEs. Comment va-t-on faire après cela pour lire les
affiches de la police et pour étudier' les itres ridicules' de ce bas mondé ?Ehoses
qui ne peuvent s'examiner au galop, comme on le sait. 'Lapoli&ne respecte
pîus rien ;'elle foule aux pattes leslibertés les plus chères à l'homme, celle de
flner, de maer, r, de s'arrêter; '_quant à celle de parler, on n'ypensepluset
.quant à celle de penser on n'en parle plus. Elle s'est déja emparée de plusieurs
personnes sous ce prétexte, mais on sait fort bien que ce n'est qu'une grossière
finesse pour m'empoigner aussitêt qu'on.me trouvera dans lexercice 'demes
fonctions de flàneur.- Maintenant je"tdéclare a tout notre globe et même' aux
'habitans de la lune et des autres planètes, que je proteste dès à présent contre



12 LE FANTASQUE,

une plireille tyrannie ; j'interpelle Sa Grosseur le juge-en-clef de se prononcersur la légalité.d'unu pa:red rêglement et de nons dir'e's'il est possible dle m'empeiè'
cher detllaner, moi qui en ai fait dès long-temps mn profission reconnue à la
grande stisfaction du puiic, qui est tout en émoi, en mouvement et en réo,lution nussitôt que je cesse de tilner ; je le somme <le déclarer s'il est rai-:onnable
de mn'arrêter pour m'arrêter et, s'il répond dlans la négative à ces interrogatonsje le somme de plus de sommer la police de ne point m'assommer pur la pró
tendue infraction d'un régdement, doublement absurde, puisqu'il me défend de
flaner, c'est-,a-dire de travailler à mna façon, n mème temps qu'il me condâmne
a 2 mois <le prison si je ne flis rien, c'est-sdire si je reste sans .incr. Si ce
nouveau rêgemnnt n'est point annutllé, le public se verra forcé, pour peu -q'il
tienne à brle encore le Fdrasqur, de dresser, signer et expédier une pétitionà sa bonne excellence le gouverneur, pour qu'il veuie bien me metre hors laloi de la police, je veux dire me permettre de dbner et de marrêter à mon aise,m1 encore de m'acorder un cheval d'honneur pour lbs services qu<e l'ai rendudns lasanté publique en excitant lè rire à diéerses reprises, chez lès tempéramants lesplus hypocondriaques et même chez les ofliciers volontaires licenciés, ce qui lesempcha ler mounr de chagrin an retour heureux dle l paix et du printems, deuxchosrs qmi rejoumssent tout le mondle excepté ces sabreurs de volontaires. Si donc
son excellence mé fait présent, chose infiniment probable, d'un cheval sur leeilt
je pourrais daner à mon aise hoirs des (jteintes de la police, au lieu de maicher
péeestement, péniblement et lentement comme pair le passé, au risque d t-e ais,gar'otté mienotté, et empr'isom6itje parcourrai impunément nos places rues et mr4
chés soit ai galop, soit au trot, soit ai pas, comme le représente la gravure ci-des
sous quejai fbit executer par un artiste du premier talent afin que lorsqu'ou me
verra ainsi caracoler d'une manière aussi inprévue on puisse ne reconnaitre etque ceux qui auront affaire à moi, tels surtout que les souscripteurs en iriière,
puissent mne glisser le montant <le leur dette, chose qu'il ne deviont pas niêgliger,
sans quoi il me faudra vendre mon cheval pour acheter de l'avoine ou bien le tuer
pour ne pas manlger la vache enragée,

aRPrasEmTAroJXN DRamrA'Traus
Cost toujours une bien agréable aubaine pour moi, pauvre éditeur, dont la -inelincessante esC de decrire, bl'mer ou louer toutcc qui peut-être de quelque intérêt pot rle public; il m'est, dis-je, bien doux lorsqu'au lieu de ridicules à dLvoiler de -lheurs déplorer, d'hypocrisies à démasquer, d'intrigues à révéler, il .m'échoit annoncer et d'atiirer l'attenhion sur quelque objet d'art, quelque réjouissauce • mhli

ouqu u atendue nouveaué C'ist donc avec jole que je uis inor u-Jourd'hui les amateurs de l'art ibéntral que nous allons bient av ue séedrr a-que. Le plaisir que lon conimence à prendre ici W ces réunions de >uis que le beausexe de notre ville se décide enfin à les favoriser le Sa présence, -es un sûr ar tque es spectateurs se presseront en foule au théâtre Lundi, le lO Juin jourè<lmes-
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síus e amantiurlàtypo raphs se prpon de s'vrtue et révélerontsns dout
au.publie des talents jusqu'hce jur inconnu

La oje récréation du tihlétre, si bien latit pur utiliser et remplîringréablement
les loisir npou treepeuple et mième pour lui iuculquer avec énegie es seui:
meniséevs et une sane morale lorsque le choix (Iuspectacle est fait avec ,prudence

etdiserneïet dconmmeil semble l'voiré dan le Cas actuel"n, vitiét cultivée
ecse t jusquîie ue-.ueiici quo j e ian des ha tes oi;il aura

donc un:attrait dep us hvotr iles effbrts de jeunes ouvriers qît ont consa:cr ùl'éid
etàlC'eI "ce, de eurs dif'érents rs les heuresue leuuse e travail de la jour-
née; f hersqe tant d'autres ddrinenth de dan eu nuisibles ou tout au mu ios nu
tiles anmueents.

On p-ourra -roire d'abord que le choix dune pië nuâsit dilli"'e qu'une tragédie
cominela ri[owde C est pourn e rnàn téiéraire us lus a do Isacle
plus les jeunes acteurs:auront de itsi, comine jiaitoIUleu de le e s, il, sont

cauronnès de1sccD'illei je ñ eux asaiiiprsre platsi public ar d
élog prmatué; ni réclr pouruix li présece inaudroir o e

Fuis persuadé d'dvance que lencourageen tit qutis m'ri-tent etqu om eu a era plus
désormais d'accorder aux représentations tlièétrales; ne liissera.rien;à désire à le
si les la ouvrierscminurs qtui, les premiet, donniënt, par laölasse liborieuse,
Pélan vers un louable divërtissemient.

P'iuisqtuef en-suis sur le jltfure e prendrai la liberté de Caire observer que, sóo-s
qeêlijés rapports, le publie canalicn semble sOur s e t ii yankceié,

comomeion voudra:- je veux parler le la coutuie ifarbre le fuier dLans uniesalle de
špsttäicle, etdé celle. no no s01 InconinoJe, d'e gardr sou chapeau sur la 'éte:

Outre le respect 'dtitai- damés 'et à toute a senblé u e:u snsiétable, l onve-
ances rcipriques i ndigqi nt assez que ces u es pe pLmli s doivent éêtres bannis de
501te seeniblée où l'on v ch rlt quélqàeé heures iÍ t éé ''eet oi doiven régner
quelques symptômes de bon ton.

Ou tut se proctirer (luvance des billets à ce buireau, ,iisi qu'h celui du CaItadini

1% s LF.AEU , L; -

Sipendant quelque tems nous avons éïé pivés dtWalsQUE, enrevancle nous
avons eu la.GroGRAPlttE rl' rimAtt parJs. LAtiar, .Autéur. comme il le (it, ed
cinq ouvrages qui serailirt utiles silsétaient tant soirTpeu intelligible,. J'avais

d'abord cru que l'ouvrage que nêus jetit Mr aurin oius itrede Gooý ntit
était' un traité pliis ou noins circUnscrit de ctescienceet aud isi s

efforts-; mais après en avoir parcourt quelqu'sgej décöuvris quce n'ait u'ur
pamphlet politiquesous la forme adroite d'une mnystfiention et jetnééonrai bien vite
que le gouvernement n'ait point pris oubra'ge.I ceteiouvelle laon du-parler h mots
c6uveits etn ait pas riis son:auteuràfl'ombre deitifr:et des gille Si. céleidat

Mr. Laurina sérieuasement érudonner danssntraité uneidt tit peu saine de
laGéograpiie, oh lalors ils'stl mstifié utiiéme:t au linde mériter la priso diil est
tout an plus <dignedes petitesnmaisons. Ce jeune miñoisdur rieit certainementbeaucoup de louanges pourila:iiïe -gu'fil se dòne d nous tratlire ód c pilvr'elisquç
année quelque nouvelle rapsodie, si pour devoir être loué il ne è isaiu e se
donner:dei ne.' L'ne'qui traine niu'ldùrd fardeauen mériterait- bienlatisageencore; puisque la peine qu'ilse<doineaWlï'ins, une ùtilitéréelle pourl'fEomin
Le loupeà mériterait-il luid ont la persévérance a'pour-résuliaInt adstrciotide ois
troupeaux .! Mais, tnonsieurilPEditeur; quique flou iitetiion ne soit pas.ièut'
préserve, de conparerMr.Laurin niun éneëni iïne uri loup, ji ddiie's6 oi
travail noùáest peut-être encore luÑneste puisquil nosdne dé- i or. ú
'habit du savoir3 des mensonges sousun air devérilé on un mot: oe r oup r
deóla peau-du moutonipuisque loup il y a. Nedésirat pdii:t red .d age
votre tems et'vos loisirs je meiconientei de-ir,-- Iqls ti'ssiistrucioí de
Mr. Lanrin ain (le mettre en garde, non point les instituteurs, carun u eilcu
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cn aura dit n'ssez, mais la jeunesse, contre les grossières erreurs qu'on rencontre dasIg
la géographie intitulée à 1'awtge des éco/cs.

Dans sa préfa:e pauteur nous déclare qu'il a déjà sacrifié ' son loisir, son re os et
ses veillds." Il n'a pas Ménagéaage le repus de ses compairiotes qu'il uide
d'une manière fort étrange dans le c:hemnin des sciences. " C'est sar.s doute au prix
n'un sacrifice aussi précieux qu'il a découvert et qu'il annonce avec emphase que c'est
par le noyen de "la géographie que le géographe dresse ses cartes " mais si les
gé:graphes se servaient de l'ouviage de Mr. Laur i:, il faudrait changer cette hypo--
thése et dire " C'est au moven de la géographie que le géographe dresse les oreilles"
Je suis certain qu'il aura fallu au savant auteur de terribles veilles pour résoudre un
aussi elfrayant prubléne.

'' Qu'est-ce qu'un canal ?-Un canal est un petit détroit comme le canal des Dar-
danelles. comme le tanal »t:, longtîetloc CIuîi joint l'Océan i la Méditerranée,"
Voilà Mr. Lturin, qti d'un cotp de plumé le travers, tansforme le midi de la

France, lEptgne et le Portugal en ile ! . . .Sans doute afin de tonter à l'Angleterre
la tentation d'en faire une colonie. C'est fort mal, monsieur l'auteur, de rogner ainsi
la petite Europe.

Pus loin nouts voyons que " les plateaux sont les pariiesles plus élevées tdes conti-
nens" puis, qte i-s Alpes sont le plot le plus considérable de 'Europe ?

Vraitment, plus je mt'enfonce dans l'oupvrageplus je suis tenté <le croire lue Mr.
Laturin en est bien véritiblement l'auteur et qu'il sera presque imp:ssible, au moins
cette fuis, de 'accuer de plagiat.

l La terue n'a-t-elle pas des rapports avec les corps célestes ?-Otti: il est même né-
cessaire de les connaitre potur en faire une (escription satisfaisante.
(Oui! Lapalisse est mort en perdat la vie.) Cependant Mr. Laurin nous en fait

une description sans paraître les conuatre il est vrai de dire qu'elle n'est pas "'sa~
"' tisl'isan te,"
Aptès ces échantillons, l'auteur s'élance vers les astres ; il tourbillonne avec lesgrands et les petits'cercles, vohige d'nn pèle l'autre, papllonne dans les cotres,
s'etmbourbe au zodiatque, perd l'esprit avec les planètes qu'il emmène de force d'orient
en occident et d'occident en orient, ne brille point avec le soleil, nous fait suer sous
Ngêéquateur, chante pouille aux comtètes ''qui nous surprennent par. leur appàrition subi-

te avec une longue queue etlammée qtt'elles trainent après elles, et fait le galant
avec la lune dont il décrit les phases avec tine complaisance qui porterait à croire qu'il
agit sous une inilluencei ltnatique.

Le stoïque Mr. laurin se lance en-irement dans la facétie
" lest impossible tle dire ai juste combien il y a d'étoiles; on sait seulement qu'elles

" sont en très grand nombre" Bah ! " Ptolétnée ut les autres anciens astronomes
en comptaient 1022. Deptis l'iîvention des lunettes à longue vue, on ne peut dou-

" ter qtW'il n'y en uti t bicn plus grund nontblc !
A l'avenir les tpticiens devr-nt mettre sur leurs enseignes: Pabricans d'étoiles. Je

vous le dis, Mr. Laurin va ious faire voir les éloiles en plein midi.
Mais laissons à Mr. l'auteur ses lubies astronomiques ; abandonnons lui le Ciel et

revenons sur la terre où il nous montrera des choses tout aussi surprenantes : " Les
" forces de la France peuvent être portées en tems de gterre à quatre cent mille hon.« mes au motis. tes bons soldats."

Sij'ai un conseil à donnerà Mr. Laurin, c'est d'envoyer une pacotille de ses ouvra-
au ri tdes françaisqui ne pourra faire moins, pour l'honneurde l'arm,ée que de décerner

t .ttettr-géographte une boussole d'honneur afin de l'empècher de perdre la carte.
Mais, monsieur leFlûneur, jene veux point suivre l'auteur dans ses folies absurdo-

géogr:iphiques ; car cela comomence à ie fatiguer et finirait bien vite par vous ennuyer.
Je rais citer <le suite les pasages ini'ont fait <'abord supposer que .\r. Laurin
tvait composé un pamphlet politique, sans y ajouter d'autres réflexions que celles qui

' assaillirent lbrusquement lorsqte je parcourus l'ouvrage que Mr. Laurin vient; de
nous infiger: afin, dit-il le " payer sa quote part du tribut imposé à chaque membre
de la société, etc. " Juste ciel ! que tleviendiions-nous si chaque membre de la
société allait s'ingérer de payer sa quote part du tribut qui lui est imposé, de la même
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façonue_ Mr, Laurin Nou s circuleriois dans atmosp alèbre etdarit
meuque; nous etoullerions sous desplieanxd'lphabets nous serious as s par

des brouillards de traiés suria tenue des liesun artie mple t en arie double,
estgdre :en partieid lote et en partiesruenr(comme il uté d _)intitulersnãou

vrage;ce sujt) nous nagerionsdans un océan de hsons, findous
ne saurions sur quel pied danser, justeinent comme le e es cecles et les sphees de
notre féc-nl et profond auter. -. .

que le guveinmnte la nn tempre par
le gouvernen eit représentatif, et dont l'erpereu Ide Unssie est- lè,N f lNhehéréditaiie.

A li façon--de Bai bari o mi
Quel est le iouverneiiient de Pays-Bas CPist ufne monarcîiie représentattve

-où les luis se font ncaturnemïnent avece eroi et une assenblèé dâ déptés qli se
tiit alternativemeuitd'ann ée en année, à Ainieilnîi etù 3ruxliés.
De deux chosesne l ou lr. Liurin a vouut l isanr ijeter n anuer sarcasme

au nezdes Polonais et diuroi de Wollande ou c'est un ignorant re première force.
Quoi! r. Laurin, qui s'estcomparé Socrame lors de antidatualélection it

Sagueniay;quilséjette à corps perdu dans-lessees poitiqueset autres, ne Sait las
qu'ilyeut en-Pologneune révolution mailteeureuse lasie de laquelle legouver-

tiemett russe, uiiasse pour le plus despntirîles gouvernemenS tiiita les imfur-
tunés Polonais presque aussi 'mal quie:l'Angleterreies Canadieits. Quoi_!lésivhitasse

. Laurin ignore l ioliente revlmtion de la Belgique 1 Cela irest pas possible-
Je suis forcé_de-revedir:A na première idé et de croireque Mr. Lîtit-ina vorilì tout
sirnpleîent- rétiblir ledyaunide rIePolgie afiti de faire honte i la llResie qui d nito

meit un peu le Canada à la polonaise. Maisconirne un preil attentat contre la.
dlignité de Sa Majesté l'emnuerei de joutes léss Russiespourraitc ecitýe o
ellqeuse ronilre Pquilibre erpéen t parl causeripebt-éTre|utte grirre étaie

Air. Laurin -par compensation ramène roi ient sois les prinsid!Ora les duä-
cieux belges. Qu'ondise après cela ue MrL Liumrin èd ien Ala politiqu

qlunt a' la géograpie on n'en parle llus il est bien décidé e t de lal è bre pour
lui.

Ar. Laurin qui noua longuen en ienus ide la une, ds 6toileset des cercles re
toutes les gratideurs, lie nous solfil- mu de l'Allcigne« -rd roauime re Naples, de

l-teHlvéîie,de la Strèrle,de la Norwégu;du Datnema rckparties cependaitiplus essentielles
a une éducation élémentairee s l ies que es cercles ininitëlrobleudtl
sphère itaginaire. -I itellîg ie de l

NMr; Laurin, enfin après ue houle reu rssièrestdev fitm dtes nous ap-
prend que nous, Canadiens, sommes "spirituels, indeti, jatiens ïjoû6s, una

teurs des sciences e des arts, brives,' courig~eux, uagueris, irêde étéreuy
hospitaliers."'

Sila tmodestiem'epched'applaudir s élo i el re nous les néri-
tons tous, du moims il me sera pertmis de proclamer q'e nous possédtis hautement
la troisième des-qualités qu'il -nous adjuge a atience La ineilleur lpreuvequ Je
puisse produite de l'existence de cette qualité chezmoi estd'iavouer que j'ai lu 'rois
les ouvragesde l. PurinouAPRE leur públication;lhs étaaeriîe pourront
non plus nier que le peuple Canadien miesoit doué-don degré p eui i commun deete
vertu pu squ'il permet à A. Laurin de le saluer chaque înée paiüuncuei isois

etimpudents plagts s oqil ance et débite comieibonni e nuiandise avec :un
sang-froid iniperturmable. :- -

P'laisanterie A part, M. l'Erlitudsje m'élève aussi hiit contre la dernière publi-
cation de A Laurii, c'est puur l'honneur de l'éducation CEaadienn. n Effitllqe
devront penser -de nous, -a dehors, ceux entreles tîais île qui un exnplaire du
trité dIe géographie de Jos. Laurin aurait pu-tumber par hasard'? Siplhurile

-allaient juger de la mñasse de notre population pair celui, -qui,-dèla pieéfle anmtionce
pompeusenent qu'il sacrifie ses veilles, son repos-et sesolnoisir a pliit l'oîî-vrages propres "à guider ses jeunes conilitrioies dans le cheinin des eiences
n'auraiet- ilspas droit de s'écrier avecMonsieur iniasßu1.ERa:-

" Cs IoxoarttTs Ç aiaÂouuuý.",
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P. S, A propos lýignorants Canadiens, je prie bien M. Laurin de ne point tn'ea
vouloir ai j' i uité eon dernier enfant auis cavalèrement que je viens de le faire
m-uîis je connai assez son patrÉutiosme pour savoir qu'il sacrifiera aisément Soiamour-prupre au on iniérét à la vérit, et avouera que qiand il existait dans ce Pays'
des ouvrages e.itinmliles sur lest mêmes sujets, il aurait pu laisser* -d'autres le soinde guider ses jeunes compatriotes dans le chemin îles sciences; et maine si l-înde du
<drait lui ab uiidomwe des veilles, du repos et des loisirs, il erf pu les consacrer à se
faire initier A ces tortueux chemins, avant de s'ériger en guide téméîaire.

_.1LC.

UNE FIN'SSE Cousue ng i'Eits .LANcs.-Le fameux, mais infortuné baron raîclin
dont le séj,îur au Gadail fuiagréalemnent varié par des courses réi,érées de laprison
de Q iCibec à celle de Moitréil ei vice venu et d'une résidence pflus ou moins pro-
longée eni icelles,sans doute parceq''on lh supposait un bien d.mgereux obst-icle au
salut et au iepus de l'tat si l'o en juge par les fers dont on lavait char"é lors de soa
retour à nuire ville,, vient d'être enlevé de nuit (psu de jours après avoir ôté m en
liberté) par la police qui le transporta . . oh! je suis certain ique l'îfne de b'ouclhé en
g:niira pour PIonEUR di corps ou plutôt à dléauit d'àtùe (vu gu'il est fort dooteux
qu'il ce exiSat ja.uais chez un chef de police) que ses ns bondirent de rage et feront un
infernal concert îe casagneue dans son cercueil en apprenant oùt notre police a trans-
porit notre cher baron Bralish ßboricl le Fraîelin.

Aprs le traitement donton vient de Palreuver en ce pays, il n'est pas à supposer
qie le gouvernenment se soit acquis en liii un ani tisée-ivoué, un proneur fort ser-
viable. 1î bien ! iianinoiis. la police vient de le condire e certain lieu où les amis
du notre .ouverneinent sont infiniment plus rares q'ie le> hibaus en pleiî midi. La fine
mouche île police,dis-je vient de coinduiretî l'Etat du Miuine, et cela au momient oit

une geurre paraissait inévitable, un iomsme qui "avant habité lacialell en con-
nait les détuimi-rs" et 'iîu ne se fera nullement prier pour les déerire et pour auimen-
ter, de tt le pouvoir de sa langue oi plutôt de ses langues, le nombre déj' ort
notable (du moins si lon e croit les journatux anglais sur parole) des amateurs d'tin-
vasu. annuelle en Canada. O ! police ma mie !quand le Très-LILuitL distribua I'es-
prit il Lit ta part bien mince et bien épaisse.

Le .Cantradien a une furieuse démngeaison te nous jouer un mauvais tour, île
nous ruiner. îe nous raiener sauts les pieds fourchus de la justice. Dans un tens
coîîuîne celti-ci où lesli,ýîcens pour debier de 'ra'anr ne .s'accordent plus qu'au'x
dévoués et ('dèles, il s'en va par le ionde proclamitîat à qui veut l'entendire que nous
en avons, que ouis e débitons à tqui mieux mieux, etc. etc. etc.. morbleU, morbleu,
monsieur le Canadlieti, 0 i vous continuez vous nous ferez payer l'amende,

-- La guerre des lignes va se terminer commercialement et à lamiable si l'on en croit'
des persoine4 qui se disem bien inforniées. 01 assume que PA agleterre va olirir aux
États Unis dl'évatcuer le territoire enl dispute, à condition que ceux-ci paieront les frais
de éiénag 'eet. On pense que nos économes voisins n'entendront pas raison ià-
dessus, attendu qu'ils ont peur que la Grande-Dretagne, à propos de cetteéracuatiou,ne leur fasse un comple d iapothicaire.

-On lisait il y a quelque tenms sur lesjournaux dle Londres l'annonce suivante
.¾uelleent rrries et üi eendre
"GliavîATEs oit Soit caaonALIaNNEs"

Ne comprenant point tout d'abord ce qi. cela voulait dire, attendtqu'en ce pays 'lasie est fort rare et les manufactures, hélas ! encore plu, nous avons expédié vers la
Granide-Bretagne un corespîindlant nspécial qui nous transmit bientôt par le GarAT
Wcs-rcns l'inur.îation que l'annonce e question avait été publiée patr ui marcnilud
de cordes.


